
     Liturgie du dernier dimanche de l’Epiphanie 

 
 

Liturgie d’entrée 

Jeu d’orgue 
 

Paroles d’accueil 

Vous êtes venus en quête de lumière.  
La lumière du Christ vous accueille.  
Qu’elle se lève en vos cœurs,  
et vous unisse à sa clarté. 

 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 

Assemblée : O Christ, splendeur du Dieu vivant, Tout rayonnant de sa 
clarté, Lumière au ciel, jour éclatant Dont nos jours sont illuminés ! 
 

Treib aus, o Licht, all Finsternis, behüt uns, Herr, vor Ärgernis, vor 
Blindheit und vor aller Schand und reich uns Tag und Nacht dein Hand, 
 

zu wandeln als am lichten Tag, damit, was immer sich zutrag, wir stehn 
im Glauben bis ans End und bleiben von dir ungetrennt. 
 

Répands encor ton Esprit saint, Source pour nous désaltérer ! Seigneur 
Jésus, sois notre pain, Le Verbe pour nous restaurer ! 
 

Louange et gloire dans les cieux Au Fils unique et bien-aimé, Au Saint-
Esprit, à notre Dieu Qui règne pour l’éternité !                                  (49/02) 
 

Demande et annonce du pardon 
 

Dieu éternel, créateur du monde,   

l’univers entier vit de ta grâce.   

Seigneur, prends pitié !  

R/ Seigneur, prends pitié !  

Jésus, Sauveur des hommes,  

ta venue parmi nous manifeste l’amitié de Dieu pour l’humanité.  

Christ, prends pitié  

R/ Seigneur, prends pitié !  



Esprit saint, messager du Père,   

tu conduis chacun auprès du Fils de Dieu.   

Seigneur, prends pitié ! 

R/ Seigneur, prends pitié !  
 

Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu'il nous 

pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 

 
Prière du jour 

Seigneur Dieu,  
Élie et Moïse sont apparus aux côtés de Jésus  
pour affirmer la continuité de ta révélation.  
En communion avec les croyants  
de tous les temps et de tous les lieux,  
accorde-nous d'écouter la parole de ton Fils bien-aimé,  
afin que notre foi en soit nourrie.  
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,  
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit,  
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 

 

 

 

 

Liturgie de la Parole 

 
Du livre de l’Apocalypse selon Jean 

 

Moi, Jean, votre frère, partageant avec vous la détresse,  
la royauté et la persévérance en Jésus,  
je me trouvai dans l’île de Patmos à cause de la parole de Dieu  
et du témoignage de Jésus. 
Je fus saisi en esprit, le jour du Seigneur,  
et j’entendis derrière moi une voix forte,  
pareille au son d’une trompette. 
Elle disait : « Ce que tu vois, écris-le dans un livre  
et envoie-le aux sept Églises : à Éphèse, Smyrne, Pergame, 
Thyatire, Sardes, Philadelphie et Laodicée. » 
Je me retournai pour regarder quelle était cette voix  
qui me parlait. M’étant retourné, j’ai vu sept chandeliers d’or, 
et au milieu des chandeliers un être  
qui semblait un Fils d’homme,  
revêtu d’une longue tunique,  
une ceinture d’or à hauteur de poitrine ; 
sa tête et ses cheveux étaient blancs comme la laine blanche, 
comme la neige, et ses yeux comme une flamme ardente ; 
ses pieds semblaient d’un bronze précieux affiné au creuset,  
et sa voix était comme la voix des grandes eaux ; 
il avait dans la main droite sept étoiles ;  
de sa bouche sortait un glaive acéré à deux tranchants.  
Son visage brillait comme brille le soleil dans sa puissance. 
Quand je le vis, je tombai à ses pieds comme mort,  
mais il posa sur moi sa main droite, en disant :  
« Ne crains pas. Moi, je suis le Premier et le Dernier, 
le Vivant : j’étais mort,  

 



et me voilà vivant pour les siècles des siècles ;  
je détiens les clés de la mort et du séjour des morts. 

(1,9-18) 

 

 
Alléluia !  

Sur toi le Seigneur se lève,  

sur toi sa gloire va paraître.  

Alléluia !  
Esaïe 60, 2 

Acclamation de l’Évangile :  

 
 

Bonne nouvelle de Jésus Christ selon  
Saint Matthieu au chapitre 17e  

 
Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean son frère,  

et il les emmène à l’écart, sur une haute montagne.  

Il fut transfiguré devant eux ;  

son visage devint brillant comme le soleil,  

et ses vêtements, blancs comme la lumière.  

Voici que leur apparurent Moïse et Élie,  

qui s’entretenaient avec lui.  

Pierre alors prit la parole et dit à Jésus :  

« Seigneur, il est bon que nous soyons ici !  

Si tu le veux, je vais dresser ici trois tentes,  

une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. »  

Il parlait encore, lorsqu’une nuée lumineuse  

les couvrit de son ombre, et voici que, de la nuée,  

une voix disait : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé,  

en qui je trouve ma joie : écoutez-le ! »  

Quand ils entendirent cela,  

les disciples tombèrent face contre terre  

et furent saisis d’une grande crainte.  

Jésus s’approcha, les toucha et leur dit :  

« Relevez-vous et soyez sans crainte ! »  

Levant les yeux, ils ne virent plus personne, sinon lui, Jésus, seul.  

En descendant de la montagne,  

Jésus leur donna cet ordre :  

« Ne parlez de cette vision à personne,  

avant que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les morts. »  

(17, 1-9) 

Gloire à toi, Seigneur ! 

 
 
 
 
 
 



Prédication 
 

Chers frères et sœurs, 

Avez-vous déjà rencontré l’un de ces huluberlus qui jette un œil à 

la dernière page d’un roman avant même de l’avoir ouvert ? 

Peut-être par curiosité, par désir de contrôle ou simplement par 

impatience. Ce geste ne serait-il pas le reflet d’un trait universel ? 

Ne voudrions-nous pas tous connaître la fin avant même de vivre 

le commencement ? 

De manière générale, je pense que nous avons tous ce désir 

d’entrevoir à l’avance ce qui nous attend. L’humain n’a-t-il pas 

depuis toujours cherché à maîtriser le temps, à prévoir sa 

destinée, que ce soit dans les astres, les cartes ou les prophéties ? 

Nous voulons savoir comment tout finira, connaître le dernier 

mot de l’histoire avant même d’en avoir traversé les pages.  

Certains pourraient objecter, avec une pincée de cynisme : 

memento mori, rappelle-toi que tu vas mourir. La fin de l’histoire 

humaine est toujours la mort. Or c’est précisément l’inverse que 

le Christ resplendissant déclare à Jean : Je suis l’Alpha et 

l’Oméga, le premier et le dernier ! La fin de l’histoire humaine ne 

se trouve pas dans le séjour des morts mais dans la vie du Christ. 

Dans la prédication citée la semaine dernière, le prédicateur 

baptiste anglais Charles Spurgeon dit encore : Si ce monde doit 

être roulé comme un vêtement usé, c’est lui qui le roulera ; si les 

étoiles doivent se flétrir, ce sera à son ordre ; si le soleil doit 

s’éteindre, son souffle en soufflera la braise ; et si la lune devient 

noire comme un sac de crin, c’est la main du Christ qui éteindra la 

lampe. Il accomplira toutes choses, jusqu’à ce que la fin advienne, 

car il est l’Oméga aussi bien que l’Alpha.1 

Ce que Charles Spurgeon nous partage ici, c’est précisément ce 

que Jean reçoit dans son exil sur l’île de Patmos. L’Apocalypse, 

qui signifie « révélation » en grec, n’est pas une prophétie 

chronologique de la fin des temps. Elle est un dévoilement, un 

lever de voile, comme dans un mariage traditionnel, qui ouvre à 

la rencontre. Le Christ se révèle à Jean dans toute sa gloire et 

déclare : Je suis l’Alpha et l’Oméga, le premier et le dernier.  

Le Christ n’est pas seulement le commencement de l’histoire. Il 

n’est pas seulement son achèvement. Il est celui par qui chaque 

instant existe, tenant dans ses mains le destin de l’univers tout 

entier et le fil de nos vies, de nos plus grandes joies à nos pas les 

plus hésitants.  

Ainsi, Jean se trouve devant la première et la dernière page du 

livre ouvert, le Christ en gloire, reflet de tous les 

commencements et de leur accomplissement. Si nous avions 

l’envie de lire la dernière page de ce roman avant même de 

l’avoir commencé, nous découvririons que le début et la fin ne 

sont pas des points à séparer mais des réalités cohérentes et 

maintenues par celui qui est la source de toute l’histoire. Le 

Christ fait de notre histoire, avec ses débuts et ses fins, ses joies 

et ses douleurs, le lieu où commencement et achèvement se 

rencontrent.   

Ainsi la vie chrétienne devient un chemin où chaque instant est 

déjà habité par sa présence, et chaque pas ouvre à un nouveau 

commencement, à la suite de celui qui est la source de tous les 



commencements. Comme le dit si bien Grégoire de Nysse : celui 

qui monte ne s’arrête jamais d’aller de commencement en 

commencement par des commencements qui n’ont jamais de fin.2  

 

Alors frères et sœurs, accepterons-nous de tourner la prochaine 

page sans avoir lu la dernière du livre ? Car cette page finale est 

entre les mains de l’Alpha et de l’Oméga. Dans ce mystère, 

chaque instant est éclairé par sa gloire, chaque pas guidé par sa 

main. Toute l’existence est enveloppée par la sienne. 

Dans la confiance, prions avec le psalmiste : Quand je n’étais 

qu’une masse informe, tes yeux me voyaient ; sur ton livre, tous 

mes jours étaient inscrits, recensés avant qu'un seul ne fût. Vois 

si je prends la mauvaise voie et conduis-moi sur le chemin 

d’éternité.3 

 

 

1. Charles Spurgeon, Alpha and Omega, prédication du 27 

décembre 1863. 

2. Grégoire de Nysse, homélies sur le cantique des cantiques. 

3. Psaume 139. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Profession de foi 
Nous croyons en Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ et notre 
Père, de qui vient toute chose et par qui nous sommes.  
 

Nous croyons en Jésus Christ, notre serviteur et notre libérateur, mort 
et ressuscité pour tous les hommes.  
 

Nous croyons en l’Esprit saint qui nous conduit à la foi. Il nous 
rassemble dans l’Église, pour attendre et annoncer un monde nouveau. 
Amen. 
 

Prière d’intercession 

Seigneur notre Dieu,   

en ce temps où nous célébrons la manifestation  

de ta lumière en ton Fils Jésus Christ,   

nous te rendons grâce   

et nous t’adressons notre prière.  

 
Répands ta lumière sur tous ceux qui,  

dans la nuit du doute et du découragement,  

te cherchent sans pouvoir te nommer.  

R/ 
Toi, Prince de la paix, suscite entre les hommes le désir 

d’instaurer une paix juste et durable.  

Fais de nous des semeurs de paix  

et des artisans de justice.  

Fais de notre vie une terre d’accueil.  

R/ 
 

 



Espérance de tous ceux qui souffrent,  

nous te confions les malades,  

ceux qui se sentent tristes, délaissés ou méprisés.  

R/ 
Seigneur, reçois notre prière,  

et que ta lumière soit pour tous une raison d’espérer  

et une source de joie.  

Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur.  

 

 

 

 

Offrande pendant le chant 

 

Assemblée : Levons les yeux vers la lumière : sur la montagne s’est 
montré, à ses apôtres en prière, le Christ Jésus, transfiguré. 
 

C’est la lumière indéfectible, née avant la terre et les cieux, sainte, 
sublime, inaccessible, qui resplendit du sein de Dieu. 
 

Il règne sur la terre entière, le Roi du peuple d’Israël, promis dès 
longtemps à nos pères ; il vient pour nous ouvrir le ciel. 
 

D’en-haut descend la voix du Père : c’est lui, mon Fils, mon bien-aimé. Il 
vous conduit à sa lumière. Qui croit en lui sera sauvé. 
 

Gloire au Seigneur qui se révèle, et jusqu’à nous étend sa main du sein 
de la gloire éternelle, au Père, au Fils, à l’Esprit saint.  

(Mélodie 62/72 ou ARC 883) 
 

 

 

 

Le Repas du Seigneur 

 

Prière d’offrande 

Seigneur Dieu,  

nous n’avons rien à t’offrir qui ne vienne de toi.  

Accepte cependant cette offrande  

et apprends-nous à en user  

conformément à ta volonté.  

Nous te la présentons avec ce pain et ce vin  

que ton Fils nous a prescrit de te consacrer.  

Veuille te servir toi-même de ces dons  

pour la joie de ton Église et le salut de tous.  

Tu es béni pour les siècles des siècles. 

 

 
 

 

 

 

 

 



Notre joie est de te louer, 

toujours et en tout lieu,  

Père très saint,  

Dieu éternel et tout-puissant,  

par Jésus Christ, ton Fils bien-aimé. 

Le jour où son corps semblable au nôtre  

fut revêtu d’une grande lumière,  

il a montré sa gloire aux témoins qu’il avait choisis.  

Il prépare ainsi le cœur de ses disciples  

à surmonter le scandale de la croix  

et nous révèle à l’avance l’éclat de la résurrection. 

C’est pourquoi, avec les anges et les archanges,  

avec les patriarches et les prophètes, 

avec les témoins de tous les temps,  

nous proclamons ta gloire en chantant : 

 

 
 

Le Seigneur Jésus, 

la nuit où il fut livré,  

célébra la Pâque avec ses disciples. 

Il prit du pain, 

et après avoir rendu grâce 

le rompit et le donna à ses disciples en disant : 

Prenez et mangez,  

ceci est mon corps donné pour vous. 

Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

De même,  

il prit une coupe,  

et après avoir rendu grâce, 

la donna à ses disciples en disant : 
 

Buvez-en tous, 

car ceci est la coupe de mon sang, 

le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 

versé pour vous et pour la multitude 

en rémission des péchés. 

Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

Il est grand le mystère de la foi 

 

 



Envoie ton Esprit saint sur nous et sur ce pain + et ce vin 

que nous te présentons, 

afin que nous ayons part au mystère de sa présence. 
 

Nous qui allons le recevoir, 

fais que nous soyons unis dans la foi et l'amour. 

Ouvre nos yeux à toute détresse. 

Inspire-nous à tout moment la parole qui convient 

quand nous nous trouvons en présence 

de personnes seules ou désemparées. 

Donne-nous le courage du geste fraternel 

face aux démunis et aux opprimés. 
 

Et fais de ton Église 

un lieu de vérité et de liberté, 

de justice et de paix, 

afin que chacun puisse y trouver 

une raison d'espérer encore. 
 

[Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre, 

accueille-nous dans ton Royaume, 

où nous serons comblés en ta gloire, 

tous ensemble et pour l'éternité.] 
 

Par le Christ, avec lui et en lui, 

à toi, Dieu le Père tout-puissant, 

dans l'unité du Saint-Esprit, 

tout honneur et toute gloire, 

pour les siècles des siècles. 

Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite  

sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui  

notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  

la puissance et la gloire,  

aux siècles des siècles. Amen. 

 

Geste de paix 

La paix du Seigneur soit avec vous tous. 

Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 

Fraction 

en rompant le pain  

Le pain que nous partageons est la communion au corps de notre 

Seigneur Jésus Christ, rompu pour nous et pour tous les peuples. 
 

en élevant la coupe  

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce  

est la communion au sang du Christ, versé pour nous et pour tous 

les peuples. 



 

 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,  

mais dis seulement une  parole et je serai guéri. 

 

Jeu d’orgue 

Prière d’action de grâce 

Dieu notre Père,  
ta gloire nous a touchés par son éclat,  
et tu fortifies notre espérance par cette communion.  
Aide-nous à marcher fidèlement  
à travers les difficultés et les obscurités de cette vie,  
pour rejoindre un jour celui qui partage ta gloire, 
 Jésus le Christ, ton Fils,  
notre lumière pour les siècles des siècles. 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

Assemblée : Du durchdringest alles; lass dein schönstes Lichte, Herr, 
berühren mein Gesichte. Wie die zarten Blumen willig sich entfalten 
und der Sonne stille halten, lass mich so still und froh deine Strahlen 
fassen und dich wirken lassen. 
 

Herr, komm in mir wohnen, lass mein' Geist auf Erden dir ein Heiligtum 
noch werden; komm, du nahes Wesen, dich in mir verkläre, dass ich 
dich stets lieb und ehre. Wo ich geh, sitz und steh, lass mich dich 
erblicken und vor dir mich bücken. (EG 165,6.8) 
 

Envoi   Sur toi le Seigneur se lève,  

sur toi sa gloire va paraître.  

Ésaïe 60, 2 

 
 

 

Bénédiction 

Que le Seigneur fasse rayonner l’habit de lumière  

qu’il a posé sur chacun de vous, 

et qu’il vous garde dans son amour ! 

Il vous bénit celui qui est le Père +,  

et le Fils et le Saint-Esprit. 

A lui le règne et la gloire pour les siècles des siècles.  

 

 
 

 

 
 


